
A louer près de la gare

très bonne

cave
20,000 litres

Distillerie Valaisanne, Sion
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¦ Motochaspis
CONDOR

4 HP, 3 vitesses, sortanl de ré-
vision, à enlever de suite faute
d'emploi.

S'adresser au Garage Faisant
Martigny . 

Maison à vendre
près de Lausanne, ayant appar-
tement au soleil , galetas , cave-
atelier dépendant et place, con-
viendrait pr. n 'importe quel coni-
merce ou industrie , pr. frncs
15,000.— .
S'adr. C. Mury, charron

Pully. 

A vendre entiers ou par quar-
tiers, gras, prèts à tuer
deux beaux porcs
ainsi que deux génisses. A la
mème adresse, à la disposition
des agriculteurs, polir sadlies,
magnifique

taureau frisé
S'adresser à SOLIOZ Henri ,

rue des Vergers, pr^s la Ban-
cale Cantonale, Sion.

CHOUX
pour choucroute el boucheries.
Carottes potagères — Belteravos ;

iòurragères. A vendre au prix
uu jour.

S'ad. Rournissen, agricul-
teur, Sion.

A la mème adresse : foin,
paille Ire qualité, litière.

A vendre, pour cause de ces- ;
sation de l'exploitation:

Sacs à grains i
en triège 130x35 cm. marques
du Moulin, mais en excellent é-
tàt. 3 frs. pièce Envoi con-
tre remboursement.
S. A. Moulins de Séclie-

ron, Genève. *
- 

quidalion
Pour cause de changonient de locai

Chapeaux paille et feutre
Velours, Soies, rubans

Fleurs, Plumes fantaisies

i-gp** Très avantageux ~Wf

f̂ to des De Âgostini
Rue du Khòne

t

INE/VÌ A
.ofc^Theatre de Sion
Vendredi 11 et Samedi 12

k 8 h. Vs du soir
S^Tò)

Journal No 34
Actual ité

L'OTAGE
Drame mouvementé

L'affaire
NARIAVAL

Suite et fin
Charlot portier

Comique.
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I^RT" ABONNEZ-VOUS AC

wtr ..Journal et Peniìle d'Avis do Valai s'1

La renommée, dont jouit depuis 30 ans no-
tre savon est due uniquement à sa qualité su-
périeure provenant de sa composition de ma-
tières premières les plus pures et d'une par-
faite efficacité. D'une neutralité absolue, no-
tre produit est considère comme savon de toi-
lette cosmétique de premier rang au parfum
frais et délicat.

^^  ̂ m . . ._ ^ _ ' " est économique à l'usage. Nous le *ecom-
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JL JSnJi ̂ •"¦V. 1 m &m mandons spécialement à toutes les personnes
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,|m"< "̂* ¦ mm ^lumi ̂ nr* l̂ am ¦ ^mt0 té. Par son emploi régulier, toutes les impu-
Marque Deux Mineurs fet

^
s 

^
e •*¦•¦ P*3311 disparaissent. Méfiez-vous dea

de imitations et exigez toujours la marque: Deux
B E R G J M A N N  A C o., Z U R I C H  Mineurs. Prix de vente fr. 1.60 le morceau.

IC* ABOMEZ-VOUS AC

THÉÀTRE DE SION
< Dimanche 13 nov. : Matinéeà 15 h.; Soirée à 20 h. 30. «

£ Deux représentations extraordinaire» ' •>
£ données par le „Tliéatre vaudois" £i> du plus formidabl e succès de fou-rire oonnu : a»

Le Mariage de l'Assesseur
£ Pièce vaudoise à grand spectacle
<i Monnet et E.

J Billets à l'avance chez M. H.ulenbarler , Magasin de musi- f
J que à Sion, et dimanehe dès 14 h. à la caisse du Théati e *
%A9AVAVA'&&VAVA'9A<9A<9&VAW&VAV&V&'f AVAVA <?&<9AVA'!?Ay rAV?£,'9A

en 8 tableaux de MM. J. £
Tissot. <

Négociants de Sion et Environs

«¦- AB Moulin É la Gremite-»
Farines de mais, froment, seigle, Ira qualità

Farine pour bétail
Furine ontière de mais, d'orge et dm aeigl»

Farinette, avoine et son
Mouture «n tous genres — Prix avantageux

Se recommande: Ch. RODUIT, prop., Sion

'̂ '̂ ,̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂^

Pensionnaires
sont recus à des prix très modérés a la

Nouvelle pension
Maison Martin ,

Ru« do Conthey, ler étage SION.
Dfner fixe el. à la carte. Service s-oigné.

Chef de cuisine renommó Se recommande
¦lumini —— mmmm ^m^^^^m^mai ^^^maaua^mmmmmmammmm ^m^ îKmmmwm ^aaaaaaw^^^^^ â^a â^^^ ŝasasasasaawm ^ î

TAVELLI & BRUNO S. A
— NYON —

Poutre lles et fers de construclion
Fers ronds à beton.

Tuyaux pour canalisations et raccord a
'Articles sanitaires.

A VENDRE
superbe
banque

neuve. S'adresser à Stanislas
Bagai'ni, Sion.

BONNE OCCASION
A vendre, faute d'emploi :

un buffe t de service vitré , avec
tiroirs pour cuisine ;

un grand bahut, oonviendrait par-
ticulièrement pour remiser les
grains ;

un fourneau electrique à deux
plaques ;

une armoire ancienne, à deux
portes;

un canapé, moquette rouge, style
Louis XV ;

deux Javabos.
S'adr. au bureau du journal.
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Demandez échantillons de
Milaines et Draps de Berne etc

Toiles et Lingerie de cuisine, etc.
à Walther Gygax, Fabricant
Blcienbach (Ct. de Berne)

A vendre
quelques vagons de bon fiat

S'adres. à Clovis Fracheboud
à Ularsaz, Collombey.

ià louer
chambre meublée, bien ensoleil-
lée.

S'adr. au bureau du journal.

JH i-oro -fise
gras, mi-gras et maigre en pe-
tites meules de 5 kg., à fr. 4,60
3,60, 3.40 et 3.— le kg. Lim-
bourg à fr. 3.60.

graisse de cuisine
Ire qualité, jaune, à fr. 2.30;
saindoux de pore à fr. 2,90
le kg. en baquets de 5 kg. Envoi
contre rembours.

J. Jenzer, Hendschi-
ken (Argovie).

Faites un essai et vous en re-
commanderez !

Occasioni et soldes
cn chapeaux pr. Dames et enfants

et easquettes tous genres
Fabrique de la Suisse fra ncaise off re fin de séries, etc, de

tous genres. Vente au compia nt k PRIX TRES BAI-* et sur
place. Pour détails, faire offre sous V 26318 li Publicitas
Lausanne.

Grande baisse sur
toutes les viandes du pays
H (EL] F Bouilli à lrs * 2*50 lo ks*Roti » 3,50 »

Beau bceuf sale » 2,50 »
Beau boeuf fumé » 3,50 »
Tétines fraiches ou saléee » 1,50 »
Saucissons extra » 5.— »
Saucisses fumées » 3.— »
Lard fumé » 5.— »

CHOUCROUTE DE BERNE
à fr. 0,50 le kg.

Quartier de devimi, de 40 à 100 kg., à frs. 2.60 le kg
Quartier de derrière, de 60 à 100 kg., à frs. 3,40 le kg

Occasion unique pour saler •
Porc entier ou par moitié à frs. 3,50 le kg.
Cervelas et gendarmes à frs. 3,80 la dz.

flenn Huser S. A., Lausanne
TÉLÉPHONE 31.20

N. B. — Toutes nos marchandises proviennent d'animaux a-*
battus aux abatloirs de Lausanne.

— Pas de viande congelée —
8i@ii&ÉÌBffl*&n^£I9ai.SB@BBH

zPdAron de toilett e
pour j g r & n c f o  et petit*

r R t D é m c  6 T E I N F E L S  Z U R I C H

FOINS
à vendre toutes quantités de foins et paille lre qualité
franco. S'adresser a A. *rossard, Import-Export. Fri-
bourg, rue des Epouses 138. Tel- 2.60

1 Bien exiger Véritable Jouvence de l'Abbé Soury

 ̂ I avec la 
signature Mag. DUM ONTIER

iviuiexs
Important convoi est arrivé
Mulets d« premier choix adie tés directement chee les ¦élevoi'uni
He seront rondila a des eonditions très avantageuse*. Vente <k
ronfiane* et faeilitó de payement.

GOLLET & WEB LEN, voituriers, SION
Il n'y a pas de produit sinulaire ou qm remplace le Eyso-

form mais seulement des contrefacons, quelquefois dange-
reuses. Exj gez toujours nos flacons ou bidons d'origine, capsuléa
et étiquetés de notre marque déposée. &BS3HB&FTZvt\

Gros: Sté, suisse d'Antiseptie, <̂ /7ld0 f̂̂  J
Eysoform, LAUSANNE. \ 4amrìÌatBltiKKf $

\ MALADIES DB LA FEMME *\
UE RETOUR D'AGE

"i: Toutes les femmes connaissent le3 dangfers
.' quii es menaaent à l'epoque du Retour d'A-

jÉge- Les symptòmes sont bien connus. C'est
«[d'abord une sensation d'étouffemìent et de suf-
Bf'ocation qui étreint la gorge, des bouffées de

chaleur qui montent au visage pour faire place
k une sueur froide sur tout le coiUs. Le ventre

devient douloureux, les règles se renouvellenf. irrégulières ora
tróp abondantes, et bientòt la (femme la plus robuste se troupi
ve affaiblie et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut
sans plus tarder faire une cure avec la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui atteint

l'àge de quarante ans, mème celle qui n'éprouve aucun malaise,
doit faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé SOURY
à des intervalles réguliers, si elle veut éviter l'affluxl
subit du sang au cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie,
la rup ture d'anévrisme, etc. Qu 'elle n'oublie pas que le
*>ang qui n'a plus son co-ars habitué! se porterà de preferendo}
aux parties les plus faibles et y développera les maladies lea
plus pénibles: Tumeurs, Cancers, Fibroine, Maux d'Estomac,
dTntestins, des Nerfs, etc.

La Jouvence de l'Abbé Soury préparée à la Pharmacie Mag.
Dumontier, a Rouen (France), se trouvé dans toutes les bonnes
pharmacies. Prix : la botte fr. 6.60, le flacon liquide fr. 6.60.

Dépòt pour la Suisse : AndréJUNOD, pharmacien, 21, quai
des Itergues, GENÈVE.

iaison de commerce
offre place indépendante à dame ou demoiselle capable et cultiré-t,
citoyenne de Sion ou du Valais, pari , alleni, et francais et qui serait
disposée à voyager de temps entemps. Appoinfement mensuel fr.
300.—, 400.—, tous frais pavé». Offres sous chiffre Z. F. 3581 Ru-
dolf Mosse Zurich.



La conférence de Washington

Cuonlqna ridanoli!

i
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L'attention du monde entier se porte en ce
moment sur la conférence qui va s'ouvrir à
Washington, principalement dans le but d'e-
xaminer la possibilité du désarmement „général
ou plutòt de la limitation raisonnable des en-
gins de destruction , et pour régler en oulre
diverses questions internationales de nature de-
licate.

Le nouveau président des Etats-Unis, M. Har-
ding tient à inaugurer ses fonctions par cet
acte important. On le dit j uste et conoiJiant.
Un biographe trace de lui oe portrait :

M. Harding, lortement bàli , nez aquili n, fi-
gure ronde est le type du bon vivant améri-
cain. Provincial de formation , il étai t ignorant
dos questions extérieures , quand il arriva au
pouvoir. Peu enclin à d'ambitieuses théories,
il est porte aux arrangements pratiques. Il
est, au demeuran t, assez anglophile. Sur ce
point, des propos caractéristiques lui sont prè-
tes. Heureux politicien, favorise jusqu 'ici par
les circonstances, d veut que la Conférence
de Washington réussisse et renforce encore
son emprise sur le pays. Il a donne toute sa
confiance à M. Hughes ; il n'interviendra que
si les alfaires menacent de mal tourner.»

M. Hughes, jadis gouverneur de New-York,
juge a la Cour suprème," candidat républicain à
la présidence en 1916, est presque unanime-
ment regarde comme la personnalité la plus
puissante du pays. C'est im homme froid , aux
yeux enfoncés! Il apporté à l'étude de la po-
liti que étrangère le soin d'une forte discipline
juridi que et calviniste. Il est fil s d'un pasteur
baptiste, né au pays de Galles. Il est porte
à agir selon des principes bien définis et nu-
mérotés. A cet égard, il est comparante à M.
Wilson, mais à un Wilson averti et résolu
à ne pas répéter ses erreurs. Malgré son ori-
gine anglaise assez proche, M. Huglies passe
pour anime d'une grande défiance envers l'An-
gleterre, qu'il rend responsable, à cause de
son alliance avec le Japon, des embarras des
Etats-Unis en Extrème-Orient. Pour le moment ,
M. Hughes dirige souverainement le départe-
ment d'Etat. Les autres délégués à la Confé-
rence sont entièrement passils.

Tels sont les deux dirigeants auxquels il
revient de faire jouer à l'Amérique ce ròle
d'arbitre supérieur, pour lequel ses immenses
ressources la désignent.

Le chef du gouvernement francais, M. Briand
est arrivé dimanche soir à Washington. Il a
adresse au peuple américain un message décla-
rant que la France est prète à faire tous les
efforts pour empècher de nouvelles guarres à
condition qu'elle n'ait rien à craindre pour sa
propre sécurité, qui reste une garantie dura-
ble pour la paix du monde.

Le correspondant special du « Petit Pari-
sien » coinmunique ce qui suit au sujet des
buts poursuivis par l'Amérique a cette con-
férence :

Le gouvernement américain s'efforce d'as-
surer à tout prix le succès de la conférence.
Un entretien que le secrétaire d'Etat Hughes
a eu avec l'ambassadeur japonais M. Shide'.a-
re, il y a 15 jours, a provpqué un grand op-
timisme. L'Amérique demande que tous les
accords secrets avec la Chine soient discutés
à la conférence. Elle reconnaìtra au Japon une
certaine zone d'influence économique en Chi-
ne, à savoir dans la Mandchourie meridionale
et. en Mongolie orientale, à condition que le Ja-
pon renoncé à toute influence politique et à
toute occupation militaire. Dans Ìa Chine pro-
prement dite, on appliquera la politi que de la
porte ouverte. Les zones d'influence devront
disparaìtre. Un consortium sera créé qui
encouragerait la reconstruction de Ja Chine.
Le Japon serait invite à évacuer Vladivostok
et l'ile de Sakbaline du Nord, ainsi que les au-
tres points qu'il occupé. En ce qui concerne
le désarmement, l'Amérique proposera que les
flottes américaine et anglaise aient les mèmes
effectifs. L'Amérique cesserà ses constructions
navales à condition qu'il lui soit permis de
construire six croiseurs blindés, pour remplir
Ics vides actuels de sa marine. L'Amérique
renoncera à fortifier les Philippines et les au-
tres ites du Pacifique, si le Japon renoncé é-
galement à fortifier ses positions. En ce qui
concerne te désarmement sur terre, l'Amérique
reconnaìt que la réduction des armements de
la France est impossible sans garanties. C'est
pourquoi on songe k une déclaration commu-
ne de la conlérenoe, par Jaquelìe ori informer iti
l'Allemagne qu'en cas d'une agression contre
la France, tout le monde civilisé se dresserait
contre elle.

Souhaitons que ce nouvel effort de bonne
volonté entre les peuples contribue, comme l'a
fait l'organisation de la Sociélé des Nations ,
à éloigner du monde les horreurs de la guerre.

SUISSE
tmmmammmamammamm

L'assistance aux chòmeurs
Le Département fédéraf de l'Economie pu-

blique a pris l'ordonnance 'suivante :
Vu Ì'arrèté du Conseil federai, du 30 sep-

tembre 1921, modiliant Ì'arrèté du Conseil fe-
derai du 29 octobre 1919 sur l'assistance des
chòmeurs, le Département federai de l'Econo-
mie publique décide :

Article 1. — L'octroi de subventions ou de
prèts, prévu par le nouvel article 9 bis en fa-
veur d'entreprises industrielles dans la dé-
tresse est réglé ainsi qu'il suit :

1. Lorsque les communes dont les chargés
(l'assistance sont diminuées par sui te des me-
sures précitées, se trouvent dans le mème
canton que le siège de l'entreprise k secourir
c'est à ce canton qu'il appartieni de statuer

sur l'octroi des subventions ou des prèts, sous
réserve de l'approbation du Département fe-
derai de l'economie publique. Les gouverne
ments cantonaux désignent les organes com-
pétents ;

2. Dans tous les autres cas, le Département
federai de l'Economie publique décide, après
avoir consulte les cantons intéressés ;

3. Est renvoyée à des prescriptions spécia-
les, l'aide à des branches entières d'industries,
d'après des principes uniformes. Les demandes
de secours doivent ètre adressées aux organes
cantonaux compétents, dans lès cas prévus sous
chiffre 1, et à l'Office federai du travail dans
les autres cas.

Art. 2. — Les cantons peuvent déléguer aux
communes, en totalité ou partie , leurs compé-
tences pour la prolongation de la durée de
l'assistance.

Art. 3. -- L'arrè té du Conseil federai du 30
septembre 1921, modiiiant l'arrèté du Conseil
federai du 29 octobre 1919 sur l'assistance aux
chòmeurs, entrerà en vigueur le 15 novembre
prochain.

Art. 4. -- Le Département federai de l'Econo-
mie publique délègue à l'Office federai du tra-
vail ses compétenoes résultant de l'article, 1,
chiffres 1 et 2 de:la présente ordonnance.

Un voi au Consulat suisse de Milan
Un voi a été commis au consulat suisse

situé à la rue Armorari, à Milan.
A l'heure du diner, trois individus ont pé-

nétré dans les bureaux du consulat qui n'é-
taient pas surveillés à cette heure->là et se sont
emparés d'un pli contenant des valeurs repré-
sentant une valeur de 50,000 lires et de deux
machines à éerire ; mais au moment où ils sor-
taient du bàtiment, les cambrioleurs furent sur-
pris par le concierge, qui donna l'alarme.

Abàndonnant les deux machines à éerire sur
les lieux, les voleurs prirent la fuite.

L'un d'eux a cependant pu ètre appréhendé;
mais jusqu 'à présent, il n'a pas dévoilé les
noms de ses complices qui sont encore en
possession des valeurs dérobées.

*orces hydrauliques bernoises
On écrit de Berne à la « Revue »:
Le peuple bernois a rati lié di manche le prò

jet d'emprunt canlonal de 25 millions. Les
eonditions faites par les banques étaient très
acceptables : l'emprunt , qui est au taux de 51/2
pour cent, est. pris ferme au cours de 98 ef
sera émis au pair. Au reste, les dépenses qu'il
s'agit de couvrir sont en parile déjà e fectuéos :
c'est le cas en particulier pour le solde dù
à la caisse des épizooties, les i ndemnité:"' dues
aux communes en vertu de la loi nouvelle
sur l'assurance du bétaU, les subventions pour
les améliorations de terrains et autres travaux
de chómage. Il faudra en outre couvrir le dé-
ficit de l'exercice courant. Enfi n, l'Etat devra
participer pour une dizaine de millions à l'aug-
mentation du capital-actions des Forces mo-
trices bernoises, augmentation nécessilée par
la création du lac de Muhleberg et te dévelop-
ment des usines dont la puissance a été por-
tée à 64.000 chevaux, soit le doublé de ce
qui était projeté.

L'usine de Muhleberg n'atteindra au reste
son plein rendement qu'après l'amé'iageme.it
des forces du Hasli et la constriic ion du bas-
sin du Grimsel. Il s'agit ici d'un projet de vas-
te envergure dont le coùt — 150 ou 180 mil-
lions — effraierait des hommes moins tenaces
que les Bernois. Mais l'oeuvre qui doit doubler
dit-on, les disponibilités du réseau bernois en
force d'hiver, est en train de devenir une sorte
d'aboutissement de toute la politique hydTau-
lique du canton de Berne, comme jadis le
Lmtschberg pour la politi que ferroviaire. Et
son exécution n'est sans doute qu'une ques-
tion de temps.

Les protagonistes de ce projet viennent tou-
tefois d'essuyer un échec. La ville de Berne
ayant épuisé les ressources de ses modeste-;
usines, les Forces motrices bernoises lui ont
offert de combler son déficit , et Ja combinai-
son projetée aurait certainement active la cons-
truction des usines du Hasli. Mais la muni-
cipalité a jugé plus avantageux de construire
elle-mème une usine au col du Sanetsch et le
Conseil communal lui a donne raison à uae
très grande majorité . Il s'agit d'une dépense de
20 millions que Je corps électoral rati fera sans
doute .

Ees accidents
Le vacher Hess de Weggis, 62 ans, vouiant

dimanche soir, prendre le dernier bateau à des-
tinatio n de Buochs, es1: tombe dans le lac et
s'est noyé.

— En amont de Bad Buchen entre Uzvvil et
FlawiJ , une automobile est venue buffer con-
tre une borne et s'est renversée. Le conducteur
du véhicule, Fritz Greuter, àgé de 19 ans,
de Flawil, a été tue. Trois des occupa nts ont
été grièvement blessés el un quatrième légè-
rement.

— On a retrouve dans le Stausee, pres de
Spiez, le cadavra du comptable de J'arsenal
federai , nommé Lionet. Le corps est reste plu-
sieurs jours dans l'eau. On croit à un acci-
dent.

— Mme Wittenwiler, de Kappel, 60 ans, a
été trouvée morte sur la route de Wattwil à
Ebnat. Mme Wittenwiler , fenlrant d'une fabri-
que à son 'dimicile à Wattwil , a été écrasée
par une automobile ou une motoeyelette. On
n'a pas de traces de l'auteur de l'accident.

Échanges commerciaux
La Suisse s'est déclarée prète à livrer à la

Roumanie du matèrie! roulant des Chemins
de ter fédéraux et de l'administration des Pos-
tes pour une valeur de plus de 20 millions
de francs. En retour, la Roumanie livrera à
la Suisse de la benzine, des céréales et du
bétail de boucherie.

Canton dn Y alais
Commissions parlementaires

La cómmission, chargée de l'examen du pro-
jet de budget de l'Etat, s'est réunie ces jours-
ci à l'Hotel du Gouvernement. Il nous revient
qu'avec un accord parfait ses membres cher-
chent, partout où cela est jioss ible, à diminuer
les chiffres des dépenses, afin do ramener à
des proportions plus modestes le déficit prévu.

NouveUes foires de novembre

Transfert et renvoi des foires.
Le Conseil d'Etat, dans sa seance du 4 no-

vembre a décide la tenue d'une foire pour bé-
tail non contaminò ou guéri depuis plus de
8 mois : Stalden -15 novembre.

Pour bétail ayant été contaminé, désinfeet}
et marque : Bagnes 15 novembre.

La foire de Sierre fixée au 26 novembre
est transtérée au 28 novembre.

La foire de Martigny-Ville fixée au 14 no-
vembre est renvoyée par mesure de pruden-
ce à une data qui sera fixée ultérieurement.

Sion, 4 novembre 1921.
Chancellerie d'Etat.

Commerce du bétail
Le Conseil d'Etat du canton de Berne a, par

arrèté du 28 octobre dernier, leve les interdie-
tions d'importation du bétail de communes
indemnes de fièvre aphteuse, sauf pour celui
provenant de districts contaminés.

Pour le bétail provenant de coinmunes in-
demnes de districts où règne encore la fièvre
aphteuse, les aulorisations doivent èlre deman-
dées au vétérinaire canlonal à Berne.

Communiqué

P !

Ees usines électro-chimiques
et Ies eultures

La mise en valeur des nombreux cours
d'eaux qui traversent nos vallées nous a valu
la création de plusieurs usines de produits
électro-ehiiniques qui , en faisant la fortune de
leurs actionnaires et en crearti peul-ètie aussi
quelques nouveaux revenus pour le fise, se
sont surlout signalées dans le pays par les
dégàts très considérables qu'elles ont oxasion-
nés aux eulture s des alentours. Ces dégàts fu-
rent particulièrement sensibles pendant la
guerre, epoque où ces usines furent amenées à
redoubler d'activité pour satislaire aux besoins
des belligérants, (ant d'un coté que de l'autre,
et l'aspect de certaines régions du Valais, à
ce moment-là, fut bien de nature à exaspérer
la patience de nos paysans. A Monthey, c'é-
taient des vapeurs de chlore, à Mar 'i gny, des
poussières de cyanamide, à Chip is des gaz de
fluor, à Viège des nuages de chaux qui lente-
ment , mais surement anéantissaienl toute végé-
tation de centaines de mètres à la ronde. La
contrée la plus attein 'e fut cel e de Sierre et
Chippis, puis la zone comprise entre Masson-
gex, Choé'x et la gare de Monthey. Dans ces
deux régions les gaz s'en sont don iés à eoeur
joie, et il a fallii toute l'energie de M. le
conseiller d'Etat Troille 1, pour que justice fut
rendue promptement aux populations lésées.
Ce ne fut pas une mince affaire et ceux qui
furent les témoins de certaines entrevues soit
sur le plateau de Géronde, soit à la maison
communale de Chi ppis 011 au Chàteau de
Monthey, ne les oublieront pas de longtemps.
C'est à la suite de ces négociations parfois très
vives entre les intéressés, que M. Troillet fit
admettre de pari et d'autre, le princi pe d' un
règlement par vote administraave des ques-
tions en lili ge. Le Service de la Viticul-
ture elabora ensuite des conventions spéciales
qui ont rendu et continuent à rendre de bons
services, eri évitant la procedure judiciaire,
coùteuse et interminable.

C'est à ces diverses circonstances, qui nous
paraissent. déjà anciennes, que nous so;>
gions, en l isant sur « Les dommages causés
aux eultures par les usines d'électro tìhimie »
l'exeellent petit livre que vieni de publier M.
le Dr H. Faes, directeur de la station federate
d'essais vilico les de Lausanne. Appelé, à la
suite de l'intervention du Chef du Déparie-me:it
de l'Intérieur dans la question, à fonctionuer
cornine expert s iienliii que dans la fixation de
la nature et-de 'là valeur des dommages cau-
sés, M. Faès a ' mis à profit l'expérience ac-
quise dans cette; matière et il nous l'exposé au-
jourd'hui de facon aussi complète qu 'intéres-
sante.

Le livre de M. Faès est en outre admira-
blement clair et résumé avec précision et e-
xactilude des etudes longues et déJicates, il
y a lieu, en effet , dans des cas analogues,
de procéder avec méthode et oonnaissance par-
faite de la question. Cesi ce que l'auteu r nous
indiqué en procédant d'abord à « la détermina-
tion des zones de territo ires où les eultures
sont inilueneées par les fumées et gaz », puis
en nous montrant « les dégàts causés » et
en nous donnant enfin « les renseigne-
ments que la chimie peut nous fournir dans
ces expertises ».

Après ces indications d'ordre general , M
Faès passe à l'exposé de cas concrets qui
nous touchent tout spécialement puisque, à
l'exception d'un , ce sont uniquement des faits
passés en Valais qu'U expose : Chi ppis, Marti-
gny-Ville et Bourg, Monthey, Viège. Les cas de
Chi ppis et de Monthey sont particulièrement
intéressants, puisque c'est dans ces deux lo-
calités qu'ont été causés les dommages les
plus considérables et les plus massifs. Les ren-
seignements que nous donne le Dr Faès y cet

égard sont des plus précieux et. infirment nette- J. Ribordy, préfet du district de Sion; Kunts.ment les allégations de ceux qui ont long- chen, présiden t de la commune et Albert 2temps prétendu, ou voulu prétendre, que ces Torrente, président de la bourgeoisie.usines ne causaient aucun mal aux eultures A. , „ , „
voisines. Nous reoommandons spécialement la t f  le 
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lecture des pages se rapportarli aux analyses [^lement exposé la question a l'ordre du jo^
d'air prélevé à Géronde aux personnes char- lefP°rtat*on des i°™<* hydrauliques.
gées de l'étude du déplacement de cet institut M* le conseiller d'Etat Troillet a donne di-

Dans ses conclusions, M. le Dr Faès con- ve^es explications au noni du gouvernement
seille de veiller pour l'avenir à ce que de qU1 Preavise en faveur de l'exportation.
nouvelles industries électro-chimiques n'aillent
pas s"implanter dans des centres nouveaux ,
mais de faire transporter l'energie ob'.enue par
la mise en valeur de nouvelles chutes dans un
centre industriel déjà existant, pour ne pas rui-
ner sur toute l'étendue de la vallèe du Rhò-
ne l'agriculture et l' arboriculture en particu-
lier. Nous abondons dans le sens indiqué par
M. Faès, opinion que nous avons soutenu éner-
giquement en 1915, au moment où la Ville
de Sion risqua d'ètre dotée d'une usine qui' au-
rait été un malheur general. Nous conseillons
vivement aux personnes que la décision de
l'assemblée primaire sédunoise du 31 octobre
1915, repoussant la création d'une usine ótec-
tro-chimique sur le territoire de Sion, a plon-
gées dans l'affliction , nous leur conseillons
vivement de lire le livre de M. le Dr Faès.
Peut-ètre bien qu'alors elles seron t de notre
avis qu'il fait meilleur pour la plupart des
gens ne pas voisiner trop près des fours
d'aluminium ou des cheminées qui cracVent
le chlore.

Compagnons de M , le Dr Faès dans la pres-
que totalité des expertises qu'il a faites , en
Valais, nous tenons spécialement à le remer-
cier pour avoir ainsi exposé, de facon dura-
ble, le fruit de tant de courses et de fati gues
à travers tant de paysages désolés par les gaz
et. les fumées. Son livre resterà, car il est fait
de « main d'ouvrier », dirait La Bruyère.

Wuilloud.

L'assemblée, à l'unanimité, a reconnu quol'exportation du trop plein des forces hydrau-li que constitué un facteur de prospérité polir-le pays et a préavisé dans ce sens.
Au banquet excellemment servi à l'Hotel

de la Gare, M. Kuntsclien a parie au noni dela ville et des services industriels de Sionqui eux également sont partisans de l'expor-tation des forces non utilisées dans Je pays.
La journée s'est terminée par la tradition

nelle visite aux souterrains de la ville, no-tamment au Mazot municipal et Jes parti cipants
se sont déclarés enchantés de la reception.

Ene exposition à Sion
Le samedi 12 novembre s'ouvrira dans laHalle de gymnasti que du collège cantonal' de

Sion, l'exposition d'arts graphi ques et d'erri-
baJlages, organisée par l'Oeuvre, associatici]
suisse romande de l'art et de l'Industrie.

Cette exposition a passe déjà dans plusieurs
villes de la Suisse romande. Ses organisateurs
tenaient à la taire voir au public valaisan. Grà-
ce au bienveillant appui du Département del'instruction publique, ils peuvent aujourd'hui
réaliser ce projet.

L'exposition de l'Oeuvre offre une sélection
soignée des travaux exécutés en Suisse dans
le domaine des arts graphiques, soit par des
artistes, soit par des maisons spécialiséea dans
cette branche si impo rtante de l'industrie na-
tionale. A coté de beaucoup d'ceuvres de pure
expression artisti que, on y verrà des imprimés
commerciaux de tous genres. Par ce rapprloche-
ment, l'Oeuvre a voul u montrer à quel point
la production cornante, trop souvent livrèe à
des dessinateurs mal préparés, est dépendan'
te de la collaboration des artistes.

Nous engageons vivement le public valaÌ3an
à encourager cette intéressante initiative en vi
sitant 1 exposition , doni l'entrée est gratuite
pour les membres de l'Oeuvre — actifs, col-
laborateurs et auxiliaires — sur présentation
de leur carte de sociétaire.

L'Exposition d'Arts graphiques et d'Embal-
lages peut avoir une très grande portée au
point de vue économique, en démontrant la
necessitò d'une collaboration toujours plus é-
troite de l' art et de l'industrie.

Ils sont trop nombreux encore, écrit avee rai-
son l'auteur du catalogue de l'exposition, les
imprimeurs et tes lithographes qui dédaignant
le concours des artistes qualifiés, livrent au
hasard d'une adaptation plus ou moins adroile
des anciennes formules déeoratives en compo-
sition de leurs travaux. En réalité, ils raVeiil
des restes déformés, banalisés, presque me
connaissables souvent, de la création artistique
d'autrefois.

Il y a bien des causés à cette déehéanee
et l'on pourrai t incriminer, nous le savons,
la préparation professionnelle. Peu de typogra-
phes savent aujourd'hui raisonner la compo-
si tion d'une annonce, d'un papier à lettre, d'un
imprimé quelconque. Et l'ouvrier lithographes
n'est trop souvent qu'un copiste maladroit, dé-
pourvu de préparation artistique. Mais l'origine
première de la médiocrité qui caraotérise la
production oourante doit lèi re cherchée dans une
regrettable absence de direction artistique, et
plus loin encore, dans l'incapacité de jugemen t
dont la clientèle fait preuve.

Il ne saurait ètre indilférent qu'un peuple
reste etranger à Ja signi lication des formes el
des couleurs, se complaise dans le mediocre el
le banal , ou qu'au contraire, il éprouvé le be-
soin toujours plus net "et plus impérieux de
vivre dans un cadre harmonieux, satisfaisant
à la fois la logique, le bon sens et Te godi
La production artistique cornante èst, peut-é
tre le critère le plus sur du degré de civili
sation atteint par la collectivité. Et pour juger
cette production, c'est à l'art applique qu'on
regardera avant tout, pour la raison très simple
que l'art applique est en contact immédiat a-
vec la plupart des manifestations de l'activité
humaine.»

Soeiété sédunoise d'agriculture
La distributio n annuelle des prix do la So

ciété sédunoise d'agriculture aura lieu diman-
ehe 13 courant. La réunion est fixée à 13 hJ
au Café fndustriel.

Les prix non retirés pendant la distribution
font retour à la soeiété et ne peuvent pas èta
réclamés plus tard.

Tous les membres de la Soeiété sont cor
dialement invi tés à assister à cette manite
tation. Le Comité.

Club-Alpin
Demain soir jeudi, à 20 h.30 précises,M.

Prof. Meckert donnera dans la grande sa
du caté de la Pianta une conférence sur
« Formation des Alpes ». Des projections lui
neuses agrémenteront cette intéressante ca
serie.

Tous les membres du groupe sont invités
y assister. Le comité.

Chorale sédunoise
La Chorale Sédunoise reprend ses r-épé

tions le mercredi 9 novembre à 20 h.30 *
locai ordinaire, à l'Hotel de la Poste.

Les répétitions ordinaires sont fixées au m"
credi de chaque semaine.

Le Mariage de l'asscsseur
C'est donc dimanche 13 novembre, en B

tinée à 15 h. et en soirée à 20 li. 30 qu'auro
lieu, au Théàtre de Sion, les deux seules 1
présentations de « Le Mariage de l'Assesseuf
pièce vaudoise à grand spectacle, en 5 actes

FAITS DIVERS
o

f III. Paul Meichtry, député
Mardi 8 nov. est decèdè à l'hópital de Brigue

aprè s une rourte mala die , à 1 àge de 33 ans,
M. Paul Meichtry, député au Grand Conseil.
Lf défunt avait éte élu député du district de
de Loècht au mois de mars dernier; il avait,
pendr.nl son court passage a l'assemblée legis-
lative, pris une pari active aux débats notam-
mtnl  lori- dc Ja discussion de la loi sur l'as-
sistance . Cesi une grande perte pour sa com-
mini' *, d'orig ine d'Erschmatt à laquelle il se dé-
vouait.

Viège-Zermatt
L'assemblée des obligataires de cette com-

pagnie, tenus à Lausanne , le 31 octobre, qui
réunissail plus des trois quarts du capilal-o-
bJi gations, a approuvé le projet de réorganisa
tion financière qui lui était présente par fe
conseil d'administration.

Les concessions demandées aux obligataires
sont relative ment minimes. Les actionnaires
auront à faire des sacrifices plus douloureux
puisqu'ils devront abandonner 200 fr. par ac-
tions de fr. 500, chaque action étant convertie
en 3 actions de fr. 100. Mais ces sacrifices
permettront d'apurer complètement la situation
financière de la compagnie.

A la mème assemblée, le président du Con-
seil de la compagnie a porte à la connaissan' e
des obligataires que le resulta ' d'exploitation
de 1921 a été l'un des meiìleurs depuis l'ou-
verture de la ligne. Il a permis de payer la
plus grande partie des [rais résultant des dom-
mages causés à la ligne par les hautes eaux
de septembre 1920, la det' e de Ja compagnie
aux C. F. F. s'élevant à plus de fr. 60,000 et
fr. 30,000 sur les dettes en banque.

L'état actuel de la Trésorerie est suffisant
pour rembourser à la Confédération , au can Ion
et aux communes du Valais, te secours accordé
en 1920, pour doter la caisse de secours et
de pensions et peut-è 're pour rembourser une
partie de la dette .

Marches au bétail
Foire de Sion, du 5 novembre

(pour bétail ayant éte contaminé)
Animaux présentés vendus prix
Chevaux 7 3 900 1400
Mulets 13 4 800 1500
Taureaux repr. 32 25 400 600
Bceufs 16 10 400 1300
Vaclies 278 ¦ 180 450 1100
Génisses 68 40 250 800
Veaux 46 30 100 250
Porcs 130 100 100 500
Porcelets :
nés dans canton 140 80 15 50
d'autre prov. 54 30 25 60
Moutons 196 170 25 50
Chèvres 55 30 25 80

Foire beaucoup moins fréquentée que les
précédentes. Les prix sont restes sensible
ment les mèmes qu'aux autres ioires. Les
transactions ont été plus actives.

Les deux prochainès foires de Sion sont
destinées au bétail indemne ou guéri depuis
plus de 8 mois.

Union des Industriels valaisans

Samedi a été tenu e à Sion l'assemblée de
l'Union des Industriels valaisans. Environ 35
représentants de la grande et de la petite in-
dustrie y assistaient. La séanee fut honorée de
la présence de MM. Troillet, conseiller d'Etat,



- tableaux, de MM. J. Monnet et E. Tissot.
On ne peut pas imaginér un spectacle plus

flvertissant. C'est un remède contre la neu-
usthénie, qui fai t le désespoir des médecins
{t des pharmaciens !

Voici les titre s promet eurs des huit tableaux
je cette pièoe élourdissante de gatte qui fera
(ourir tout Sion et Jes environs : 1. Un onde
piovidentiel; 2. Une audience mouvementée,
3. Le jardin de l'Assesseur; 4. A la nòtre !
5. A la recherclie du fug itif ; 6. La Traversée,
I Amour ! Amour! 8. A la descente

La location continue chez M. Hallenbarter,
magasin de musique, à Sion, mais il faut se
hàter, car il n'y aura pas des places pour tout
le monde.

Cinématographe

Les représentations au Cinema du théàtre
je Sion auront lieu vendredi 11 et samedi .12
novembre (au lieu de dimanche). Le program-
me comporte : des actualités; un drame mou-
rementé « L'Otage »; la fin de l'« Affaire Ma-
riaval » et « Charlot portier ».

Chronioue agricole
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La pluie et les engrais chimiques

Après une sécheresse désastreuse la pluie
est enfin venue.

Les semis de cet automne qui n'avaient jus-
j i i'ici que maigrement leve ou n'avaient pas
leve du tout, vont pouvoir enfin se dé-
velopper. C'est déj à un peu tard, étant donne
le froid qui peut maintenant survenir d' un
moment à l'autre.

Un bon moyen de remédier dans une large
mesure aux dégàts causés par la sécheresse
consiste dans l'emploi des superphosp ' ales é-
pandus dès maintenant. L'acide phosphori que
des superp hosphates est immédiate.nent solu-
ble et assiintiabte et c'est pourquoi oet engrais
doit ètre employé de préférence aux scories
Thomas, d'action trop lente. On ne répandra
jamais trop de superphosphates sur nos cò-
teaux arides el les blés compensent toujours
par une récolte plus abondante l'engrais phos-
phaté qu'on leur a donne.

D'autre pari c'est un fait acquis que tes
superphosphates hàtent la maturité des ré-
coltes, ce qui permei aux plantes qui en ont
recu de moins souffrir de la sécheresse, étant
moins longtemps exposées à ce danger.

Nous conseillons aux agriculteurs de semer
leurs blés, mais en terrain non gelé, 40
kilos de superphospaates à 15°/o par 1000 m2.

De mème, dans les prés secs nous consedlons
ce mème engrais à raison de 50 kilos par 1000
ni2.

Plus J'épandage aura lieu de bonne heure
mieux cela vaudra . Wuilloud.

ELchos
Trois lions dans une gare

Quand on voyage en Afri que, on s'expose
à des aventures clans le genre de celte qui
est arrivée récemment dans une gare du che-
min de fer de l'Ouganda. Quand te train entra
en gare, on s'apercut avec surprise que trois
énormes lions avaient pris la place du person-
nel, l'un dans le buffet , l'autre dans le bu-
reau du télégraphe, le troisième se promenai 1
gravement sur le quai d'arrivée. Le silflet de
la machine effraya Jes fauves, qui déguerpirent
et, un peu p lus tard , les employ és de la gare,
(fui s'étaient réiug iés dans une maison voisi-
ne, venaient reprendre leur service si bizarre-
ment interrompu.

f x r €xin Cocktail i»™? !
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Feuilleton de ta «i-temll* d'Avis» N» 10 . ce moment, Gaspard Perrol ?
— Oh I je t'en prie, ne mèlons pas de Perrol

à nos affaires d'Annevy, Il n'est question que
d'Olivier et de toi... .

— Voilà ce que j' aurais voulu emp. cher, dit
Blanchel ys. Ma mère, je ne suis pas semblable
à Olivier... Je veux dire que je ne suis pas
de son monde 

— Alors, Jit douloureusement Mme d'Annevy
tu ne serais .pas du mien...

— Oh! maman, ma chère dame-mère, il y
a de si grandes tendresses qu'elles égalisenl
toutes les disiances.

— Mais, c'est justement oe qu'il y aura
entre vous deux... Tu ne m'as pas laissée finir;
Olivier t'aime, il vient de me l'avouer.

— Non, ohi non.. . répéta Blanchelys en une

— C'est pour cela, répondit Blanchel ys d'un
air sérieux , c'est parce que je dois beaucoup à
M. d'Annevy.. .

— Pourquoi ne l'appelles-tu pas ton cousin ?
— Parce que je dois pour ainsi dire tout à

Olivier, que ma reconnaissance risquerait de
le tromper, si je la lui montrais tout entière.

— Alors, c'est parce que tu sens beaucoup
(me tu n'exprimes rien? fi t  Mme d'Annevy avec
un sourire rassuré. Tu crains de ne pas ren-
contrer de retour. Enfant ! enfant ! Olivier n'a
pas de vceu plus cher que de devenir ton mari...

« Et pour moi, continua t-elle avec animation ,.
votre union est bien la seide chose qui me
reste à désirer en ce monde.

— Non, noni... commenca Blanchel ys. Mais
elle dut s'interrompre, car Mme d'Annevy pour-
suivait sans l'écouter:

— A qui pourrais-je mieux te confier qu 'à
l'homme qui s'est dépouillé pour toi , qui s'est
sacrilié par conscience, et — qui sait? — peut-
ètre par tendresse?

« Parce que, vois-tu , il fallait à Olivier plus
encore que son sens de devoir et d'honaeiir
Pour s'ètre dévoué ainsi , pour t'avoir fai t ren-
are justi ce, au milieu de difficùl tés et d'obs-
curités bien plus favorables à sa cause qu'à
» tienne.

Vous pensez au sentiment qui alfine, en

ETRANGEB
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IìC procès de Landru
Le 7 novembre ont commencé devant la

cour d'assises de Versailles, les débats du pro-
cès Landru. '

On sait que Landru est accuse d'avoir assas-
sine onze femmes, d'avoir brulé leurs cada-
vres pour en faire disparaìtre les traces et de
s'ètre emparé de leurs économies.

Pour sa défense, Landru dit à la justice :
« Prouvez que les femmes disparues ont été
assassinées ; moi je n'ai rien à dire i »

Qu'est-il advenu de toutes ces femmes? A
la villa de Gambais, où séjournait l'inculpé, on
a recueilli des ossements. On a reconnu des
os de lapin et d'autres animaux domestiques.
Mais y a-t-il dans les détritus rassemblés quel-
ques ossements humains?

Des médecins légistes, des protes-.eurs à l'E-
cole d'anthropolog ie et à l'Eoole dentaire, te
directeur du Laboratóire muni cipal , le chef du
Service de l'iden tité jud iciaire viendront don-
ner leur avis sur la préparation et sur l'exécu-
tion des crimes.

Récemment encore, au cours d'une dernière
visite effectuée à la villa de Gambais , avant le
procès de Landru, par les magistrats du Par-
quet , des fragments d'ossements humains ont
été découverts. Dans l'un des . las de terre
mélangée de cendres qui subsistent un peu
partout, à travers les dépendances de J'habila-
tion, le docteur Paul, médecin légiste, a trouvé
notamment, un morceau d'ar ade sourcilièie.

Toute recherche atlentive amène, d'ailleurs
d'identi ques trouvailles, eon.irmant les char-
gés relevées contre l'a cusà.

La première audience a été consacrée à la
lecture de l'acte d'accusa'ion , qui rappelle no-
tamment la découverte, dans tes poches de
Landru, d'un petit carnet dans lequel liguretil ,
à des dates coTncidan t ave ; celles des dispari-
tions, les noms des onze victimes, certaine.,
sous un nom convention- ìel , tlacilemeit re-
connaissable, tei que la rue ou te pays habile
par les disparues.

L'avocat general a fait remarquer que , Jo
matin mème, les journaux annoacaieiit qu'u-
ne cles disparues, Mmme Guillin avait été re-
trouvée; mais il n'en est rien. Malgré des
co'incidences troublanies , Mme GuUlin n'a rie .i
de commun avec la femme disparue.

Un train attaqué

Lundi soir , douze bandits armés montés sur
le tender de l'express de Ja Nouvelle-Orléans
ont conlraint le mécanicien à statiomier , à dé-
tacher les wagons de voyageurs et à alter à 2
km. plus loin avec sa locomotive, le fourgon
et le wagon pos tai . Ils ont alors dynamite
le coffre-fort oontenan ' les plis recommandés
et les valeurs.

Un conflit franco-anglais

A peine la Franco eut-elle signé le dernier
accord avec le s-ouvernement kémaliste d'An-
gora , que l'Angleterre manifesta quelque mau
vaise humeur pour n'avoir pas été mise au cou-
rant des négociations. Mais, quand on sut à
Liondres quelle étai t la teneur du traité , on
en fut franchement mécontent et on fit im-
médiatement savoir à Paris que le Forei gn
Office enverrait à l'ambassade de France un
aide-mémoire à cet égard.

Le gouvernement francais dit que lord Cur-
zon, .ministre des affaires étrangères britanni-
ques, dans la première conversation officielle
qu'il eut avec l'ambassadeur de France au su-
jet de la conclusion du traité, n'avait fait que
cles observations de la plus profonde oordia-
lité et de Ja plus absolue courtoisie.

L'officieuse agence Havas publia que le trai-
té d'Angora ne contenait rien qui put causar
de l'inquiétude au gouvernement anglais et que
le document appelé aide-mémoire ne formu-
Jerait que des réserves auxquelles il serait fa-
cile de faire droit. Mais le temps que l'An-
gleterre a mis à élaborer son document, qui
doit ètre parvenu à Paris hier , fait pensar

maintenant à tout. le monde que cet acte offi-
ficiel est long autant que précis. Le cabinet
de Londres estimerait que l'accord d'Angora,
augmentant l'étendue des territoires Concédés
naguère par la France et l'Angleterre aux ké-
malistes, ferait passer sous la dominalion tur-
que les populations conqnises par les Anglais
au profit du royaume de Mésopotamie.

Un autre article, autorisant la Turquie à
faire des transports militaires sur te territoire
syrien, jirovoquerait également les appréhen-
tions anglaises à l'égard de la mème Mésopo-
tamie. Enfin, le gouvernement anglais consi-
dère què te fai t, de la part de la France,
d'avoir conclu l'accord en question diminué
l'autorité que les Alliés devraient avoir pour
régler le conflit gréco-turc.

La presse anglaise est, dans l'ensemble, bien
plus catégori que que Jes notes officieuses du
cabinet, britanni que. C'est ainsi que l'«Obser-
ver» écrit que, par ses négociations séparées Ja
France a porte à la politique anglaise en 0-
rient un coup qui aura de profondes répereus-
sfons, parce qu'elle a poursuivi sa propre po-
liti que et recherche des avantages spéoiaux
en blessant profondement Jes intérèts anglais.

Ua chute du mark
Le Reichstag a continue, ses débals au su-

jet des nouvelles lois fiscales. .
Le ministre de l'economie, .du Reich, M. Ro-

bert Schmid!, a constate qu'après l'acceptation
de l'ultimatum une amélioration du cours s'est
fait sentir, mais de nouveaux évènements au-
raient pu produire des troubles. Personne,
sans doute, n'a pu prévoir que la chute du
mark irait si loin.

Le député Dacker, au noni du parti populai-
re allemand, affirme que l'ensemble des nou-
velles lois d'impòts constitué une éni gme que
chacun peut résoudre à son goùt II est im-
possible de sortir de la situation financière ac-
tuelle sans les anciennes méthodes prussien-
nes de ferme economie. Il assure que Jes pos-
tes et les chemins de fer occupent des milliers
d'employés de plus qu 'aVant la guerre et que
la capacité de travail a diminué. L'ultimatum
n'est pas acceplable. Ce qui le montre, c'est
la chute considérable du mark et les foltes spé-
culations sur la devise. Son parti ne s'oppose
pas aux impòts eux-mèmes, mais à la facon
dont ils sont prélevés.

Le député communiste Holheim déelare que
ia crise financière actuelle èqui vaut à l'effon-
drement du système capitaliste.

Le Dr Geyer , commumste, engagé une po-
lémi que contre Jes partis de droite et tes so-
cialistes et criti que violemment te programme
iiscal du gouvernement.

Ua tempète dans le Nord *

La tempète a cause dimanehe de graves per-
turbations dans le service télégraphi que et té-
léphonique, notamment avec l'Allemagne occi-
dentale. . ¦ ,

Pendant la .tempète et par un épais brouillard
le vapeur « Kustawe » de Abo, a sombré à
l'entrée du pori d'Helsingfors. Le navire avait
a bord 30 personnes dont 28 se sont noyées.

On mande de Londres que c'est dimanche,
un peu après minuit, que la violente tempète
a éelaté sur la Manche et dans la mer du
Nord. L'ouragan de pluie et de vent souffla
avec une rare violence et s'étendit jusque dans
certaines régions de la zone sud de l'Angle-
terre, d'où on signale des dégàts considérables .

Il en est de mème en Belgique où on si-
gnale de sérieux ravages sur de nombreux
points. Toutes les oommunications télégraphi-
ques et téléphoniques ont été interrompues.
Dans de nombreuses villes, des toilures ont été
emportées, des arbres déracinés, des murs se
sont écroulés sous la violence du vent, causant
plusieurs accidents de personnes, notamment
à Anvers, «5ù on compte deux morts et plu-
sieurs blessés.

Dans le détroit , la tempète a fait rage et les
services entre Douvres-Calais et Douvres-Os-
tende ont dù ètre interrompus. A Calais, les
quais sont submergés. Les anémomètres de
l'observatoire des iles Scilly ont enregistre des
vitesses de vent de 96 kilomètres à l'heure.
A l'observatoire de Kow, près de Londres, la

exclamation de souffrance.
— Tu ne le crois pas, tu t'es méprise à son

attitude réservee, à son insensibilité apparen-
te? Oui , il y a en lui quelque chose de ferme ,
je dirai mème d'impénétrable, qui m'a moi-
mème assez longtemps tenue à distance.
Mais il m'a bien conquise; Nannie a raison
quand elle dit qu 'Olivier fai t toujours ce qu'il
veut.

« Il n'a pas guéri Gilles!.. . » ces mots mon-
taient aux lèvres de Blanchelys; mais la jeune
fille ne les prononca point , et elte dil seule-
ment :

— En cette occasion, je ne veux pas vouloir
comme lui.

— Ma petite enfant, tu me dis cela en me
regardant avec des yeux tout pailletés d'or,
comme si ses prunelles, à lui , s'étaient réflé-
tées dans les ttennes.

« Pourquoi n'aimerais-tu pas Olivier? Par-
que ses idées religieuses ne sont pas tout à
fai t les nòtres ? Mais je le dirai , ma fille, que

mon pauvre Gilles lui avait déjà fai t beaucoup
de bien. Olivier n'avait pu voir sans en ètre
touché, tant de purete et de foi , tant de paix
dans la vie comme devant, Ja mort.

« .Te conviens que, depuis la disp irition de
Gilles, les progrès d'O'ki .ej* -e sont ralènlis.
Mais toi , ma chérie , avee de la .patience e', de
l'alfection, que n 'obliendrais iju pas ? Je te pré-
dis la vietoire. Tu ne me répoiids rien ?

— Non , parce que je ne veux pas, je ne
peux pas épouser M. d'Annevy.

— Tu ne veux pas, quand ce mariage sim-
plifierait tout... Pour toi , d'abord , mon pauvre
cceur, puisqu 'il te donnerai t le nom auquel tu
as droit , et que tous nos efforts ne réussiront
peut-ètre pas à te rendre légalement. Le jour
de ton mariage avec Olivier, tu seras Blanche-
lys d'Annevy sans conteste possible.

« Et pour Olivier, c'est notre seule manière
de réparer le tori que tu lui causés en prenant
sa plaee... Un tort infini , je m'en suis mieux
rendu compte, oes jours derniers, en m'oecu-
pant de retaire mon testament.

« Et moi , qui espérais tant de cette solution ,
de cet arrangement,, dans lequel chacun de
nous aurait à gagner, rien à perdre. Voyons,
ma proposition fa surprise, mais tu n'as pas
l'ombre d'une objection à m'opposer...

— Si, Jit  Blanchelys, je vous dirai mes rai-
sons bientòt.

Et elle eut une pensée de rancune pour
Gaspard qui l'obligeait au silence, alors que
tout l'aurati portée à la plus franche confiance
envers Mme d'Annevy ; et ce fut dans un pe-
tit sang lot qu'elle acheva : « Laissez-moi un
peu de temps, un jour ou deiiK seulement.

— Pour réliéchir? fit Mme d'Annevy, espé-
rant de nouveau, et pour revenir sur ta dé-
cision?

vitesse enregistrée a été de 80 kilomètres à
l'heure.

Ues frontières d'Albanie

Suivant le « Corriere della Sera » des nou-
velles inquiétantes arrivent d'Albanie au sujet
du progrès de l'offensive yougoslave. Les a-
vant-gardes sont formées de bandes irréguliè-
res, qui sont suivies de troupes régulières you-
goslaves avec l'artillerie. Les troupes gouver-
nementales albanaises se retirent dans les mon-
tagnes. Les troupes serbes ont avance jusqu'à
40 km. de Tirana, où la popula tion de toute
la région s'est rérugiée.

— Rentrant de Genève, le délégué albanais
à la soeiété des nations a déclaré à des jour-
nalistes italiens que l'Albanie n'est pas en état
de resister efficacement à l'offensive des Ser-
bes, qui sont pourvus d'artillerie et disposent
de soldats bien disciplinés; mais la cómmis-
sion d'enquète envoyée par la S. d. N. arriverà
en Albanie ces prochains jours.

— Le Secrétariat general de la Soeiété des
Nations a recu du gouvernement britannique te
télégramme suivant :

« L'avance continuelte des forces yougosla-
ves en Albanie étant de nature à troubler la
paix internationale, Je gouvernement britanni-
que désire attirer , sur ce fait, l'attention du
Conseil et vous prie de bien vouloir faire des
démarches immédiates pour convoquer une ré-
union du Conseil en vue d'examiner la situa-
tion et. de convenir des mesures à prendre en
vertu de l'article 16 au cas où le gouverne-
ment serbo-croate-slovène se refuserait à ex-
écuter les engagements pris par lui en signant
le pacte ou ajournerait leur exécution.

« Les frontières de l'Albanie ayant été main-
tenant fixées par la conférence des ambassa-
deurs, seront immédiatement notifiées aux par-
ties intéressées.»

Lloyd George
— Le Conseil de la S. d. N. convoqué ex

traordinairement pour tes affaires d'Albanie
se réunira à Paris à la fin de la semaine prò
chaine.

DEENIERE HE [IRE
Sur le chemin de l'exil

CONSTANTINOPLE, 8. — Le croiseur an
glais « Carditi » transportant l'ex-roi Charfes
et la reine Zita est arrivé à Constantinople.
Il en est reparti immédiatement pour Gibral-
tar.

Ues assassins de M .  Dato
BERLIN, 8. -.— Une demande d'extradition

des deux Espagnols arrètés à Berlin,
sous l'inculpation d'assassinat de M. Dato, pré-
sident du Conseil espagnól, vient d'ètre fai te
à Berlin par le gouvernement espagnól.

Ua démission du cabinet japonais
PARIS, 8. — On mande de Tokio qu'en ge-

neral on croit que la démission du cabinet ne
sera pas acceptée. On espère que te marquis
Sajonji acceptera la présidence du conseil avant
l'ouverture de Ja prochaine session parlemen-
taire, fixée au 24 novembre. En raison du
grand àge du marquis Sajonji le parti des jeu-
nes politiciens prélérerai t que le ministre des
finances Taka Hashi assume le poste de pré-
sident du Conseil des ministres tout en con-
servant le portefeuille des finances.

Une tour d'église s'écroule

AlX-la-Chapelle, 8. — La tour de l'église
d'Elsdorf , s'est écroulée au cours d'un violent
orage, ensevelissant sous les décombres de la
nef et le chceur, douze jeunes filles, dont
cinq ont été tuées et tes autres plus ou moins
grièvement blessées.

Non, fit Blanchelys sans détour, pour pour le père de Blanchelys. Et, tous les ans,
le droit de vous donner mes motifs. Mais • à oette date, Blanchelys entendai t la messe, en
efiangerai pas d'avis; il vaut mieux que

le sachiez tout de suite, mon refus est
définitif.
Mème si je te dis que ce refus me sé-
d'Olivier, en rendant impossible notre viepare ci unvier, en rendant impossible notre vie

commune ? Et si Olivier ne revient plus j amais
à Vertanbeau, s'il se décide à rejoindre ses
parents maternels dans l'Inde, si je dois per-
dre celui qui fa rendue à moi, Blanchelys,
me diras-tu encore que ton refus est irrévoca-
ble ?

Blanchelys s'était redressée et, tout à coup,
très pale, elle dit : « Ma mère, je vous dois
avant tout la vérité, et je la dois de mème
à M. d'Annevy pour le bien qu'il m'a fait et
l'honneur qu'il m'offre ; il peut partir ou res-
ter, revenir plus tard ou jamais, je ne serai
jamais sa femme.

évoquant le souvenir de ses prétendus pa-
rents, et aussi leur image que lui rendaient à
peine distincte les récits de JuJ ite, ou les har-
gneuses réponses de Nannie à ses craintives
questions d'enfant.

Leon Geoffroy avait été très grand, brun et
maigre, lui disait-on; Doroty, potelée et rose,
avec des cheveux rouges bouclés, des yeux
bleus et une bouche rieuse. Et personne ne
s'était apercu que ni Leon Geoffroy ni sa fem-
me n'avaient eu un seul trail de ressembJan-
ce avec l'enfant qu'on croyai t leur fille, et
qui , en réalité, ne leur devait que son pré-
nom, puisque, racontait maintenant Nannie,
c'était à force d'entendre Dorothy redire la le-
gende de Lilywhite et de sa fleur de feu,
que la jeune Mme Gilbert d'Annevy avait pris
envie de nommer sa lille Blanchelys. Quoique
Blanchelys sùt tout cela aujourd'liui , elle ne
voulait point rompre avec la pieuse tradition
qui l'unissait depuis tant d'années k la mé-
moire de ces inconnus.

Elle sortit de la cour du chàteau par une pe-
tite porle qui donnait directement sur l'ancien
cimetière, lequel formait , derrière l'église, un
étroit enclos, envahi par de grandes herbes et
des ronces rampantes. Mais dès qu'elle fut à
genoux dans le banc d'Annevy, le nom de Gas-
pard se mèla, comme de lui-mième, dans ses
prières, à ceux de Leon Geoffroy et de Doro-
thy.

Pendant longtemps, Gaspard avait incarné
pour elle, sa seule consolation , son seul1 espoir
d'échapper à un sort par trop misérable. Tout
était change dorénavant, une aulre issue s'of-
frati à elle; un mariage avec Olivier d'Annevy
la replacerait détinitivement à son vrai rang,

avoir
je ne
vous
bien

II

A L'OMBRE DU CHRIST-EN-CROIX

Le surlendemain , Mme d'Annevy et Blan-
chelys étaient de retour à Vertanbeau, et Ja
j eune lille prenait possession de la belle cham-
bre, toul de neuf aménagée à son intention,
dans l'appartement mème de Ja chàtelaine.

Le matin suivant , Blanchelys se leva de bon-
ne heure pour assister à la première messe ;
mais ce n'était pas la mémoire de Gilles qu'elle
honorait ainsi un jour d'avance; elle allai t prier
pour des àmes obscures et bien oubliées, que
les derniers évènements semblaient faire re-
culer dans une ombre plus profonde encore.
Le 15 juin était l'anniversaire de la mort de
ce Leon Geoffroy, qui avait passe si longtemps

Vengeance à coups de bombes
LA HAYE, 9. — On annonce qu'une forte

explosion s'est produite lundi soir, dans la
maison du capitaine Vershyck, causée par une
bombe. La maison a été détruite et les im-
meubles avoisinants ont été fortement endom-
magés. Il n'y a eu aucune victime. Le capitaine
Vershyck était membre du conseil de guerre
qui a jugé le procès intente contre l'antimili-
tariste Gronnendal.

Pour combattre le chdmage
BERNE, 8. — Le Conseil federai a accordé

à l'Association suisse pour la coloni sation in-
térieure et l'agriculture industrielle à Zurich,
une subvention unique de 200,000 fr. prélevée
sur les cjédits destinés à combattre le ohò-
mage.

U affaire Uandru
VERSAILLES, 8. — L'audience de mardi

du procès Landru a été consacrée à Uinterro-
gatoire de l'accuse. Le président examine le
casier judiciaire de Landru. Il rappelle son pas-
se et dit que l'accuse n'a jamais eu de profes-
sion bien définie. Landru dit alors qu'il n'a
jamais pris d'argent, mais qu'il se trouvé tou-
jours des personnes qui fournissent l'argent
pour faire marcher une affaire.

On aborde les faits allant de 1914 à 1919
qui Jorment. le fond du débat Landru déelare
que la liste qui fi gure sur le carnet est une
liste commercial e sans importa nce. Il ajoute
« Sur cette liste n'est pas spécifié que le sous-
signé Landru a assassine onze ou douze per-
sonnes ». Landru dit que toutes ses insertions
matrimoniales n'étaient que des procédés de
publicité. On entend M. Caulel, commissaire
qui a arrèté Landru et qui a trouvé le fameux
carnet.

Un incident se produi t au moment où le
témoin assure que Landru a voulu lui repren-
dre le carnet, ce que Landru conteste, puis-
que, dit-il, il étai t aux mains de la police au
moment de la perquisition. Il reproché au com-
missaire de I'avoir arrèté illégatemeni L'avo-
cat general veut intervenir. M. de Moro-Giaf-
teri prétend que l'accusation veut reprendrle
un témoignage. L'altercation est vive et le
président lève la séanoe.

le fortifiant par excellence pour
le voyage. L'Ovomaltine Chocolat est
composée de quantités à peu près égafes
d'Ovomaltine et de chocolat A.& W.Lindt.
Incomparable source d'energie. Commode à
emporter. Hf ieux que du chocolat. En
vente partout en tabi, de 100 gr. à 1.25..
Dr, A. Wander S. \. Berne,

On demande pour tout de
suite, une bonne
Somittielièfi'e

dans un joli petit café de Sion.
Pour renseignements, s'adres.

à l'Agence d'affaires Emile Ros-
sier, SION.

(HANGE A VUU3
Cornmuniqué par la

S' HtMHK- Cantonale du Yalais
(Sans engagement)

Demande Offre
9 novembre 1921

Paris 38.— 40.—
Berlin 1.80 2.20
Milan 22.— 22,80
Londres 20,80 21,20
New-York 5,15 5,50
Vienne —,15 —.30
Bruxelles 37.— 39.—
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Petit-Saconnex - GENÈVE - Petit-Saconnex
Catalogne frane* Téléphone 112*¦¦¦ 

GRANDES COMES D'ARBRES FRUITIERS EN TOUS GENRES
dans les meilleures variétés pour le pays

Très beaux choix en ;
Abricotiers tiges Uuizet et autres
l'ommiers tiges Canada et autres
Pruniers Heine-Claude et autres
Prnneaulicrs *'ellcmberg et autres

Poiriers — Cerisiers — Noyers tige, etc
Pechers, Abricotiers et Cerisiers espaliers

Poiriers nains de 1, 2, 3 ans disponibles en
quantité* en Duchesse , ,Uoui«e-Bonne, Beurre

Oifl 'ard . Doyenne de Juillet et autres variétés
de marche» Beurre William

grande quantité.

Belle collection de conifères, d'arbres et arbustes d'ornement, Rosi;rs
Les personnes -rusceptiblea de faire des commandes peuvent
obtenir un catalogne gTatis à l'imprimerie rlu journal ou direc

temoni à M. Boccarrl.

Ecole Centrale de Chauffeurs

Cours théorique et prataqxw
Brevet professionnel garanti

Vins blancs nouveaux
SAN SEVERO
STRADELLA

Remplace le fendant
Rivalise les Vaudois
Le plus économiqu*PANADES déjjcieux

ASTI en iùts

Barbera
ROUGES

Lambnisco — Alicante
Corbijères — Montagnes

Priora*!»

A. ROSSA, Vins en gros, MARTIGNY
Maison de toute conliance. Demander prix

¦;.B
Ctìerchez-vous

un emploiGrand Garage Majestic S
Avenue de Morges 79, UAUSANNE

Nouvelle direction : **. Thomas
— Prospectus gratis sur demande —

¦o

Avez-vous besoin
d'un employé

d'un domestique
Tallichet Charles

Téléph. 69 ORBI : Téléph. 69o
Voulez-vous

repourvoir votre servi
ce d'hiòtel. de café

Commerce de bois
sapin, chéne, noyer et toutes autres essencés

Fourniture de bois de charpente
débite sur dimensions

Plancher brut créte, Iattes, lambourdes, etc
l i i i i a i i  i l "  — r* ' * r i ì i - i "i ir - -i ni --irmnr r - • IH ì— • i i II MIIH I I

La meilleure

o
Désirez-vous

vendre, acheter, louer

Faites giacer
vos cols

à la Blanchisserie Ideale
Rue du Prieuré, 17 bis

irraisse comestible
Graisse de porc pure, du pays, mélangée avec de la graisse

ds bceuf , est expédiée franco d omicile, en bidone de .2 kg. à Fr.
6.— , 5 kg. à fr . 14.—, 10 kg. à Fr. 27.—.

Excellente et pure gra isse de rognons de bo»uf
5 kg. fr. 11—, 10 kg. Ir. 20 —

Cette graisse n'est tein te ni en blanc, ni en jaune
(Milliers d'attestations)

J. Uuginbùhl-Uuthi , Roucherie, Spiez.
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Insérez

une annonce. dans le

GENÈVE

Lavage et glagage
A NEUF

Faux-cols 0,20 Maricbettss 0,30
— Exécution rapide —

Journal & Feuille d'Avis
du Valais

très répandu dans tout
le canton

àttZZ Ẑ AVIS IMPORTANT £=̂
«!* Avant de faire vos achats de mobilier. g
W demandez les nouveaux prix de la w

4 FABRI QUE 1 MEUBLES F. II1I1II ì Cie 6 SI 4
Grand choix de salles à manger, chambres à
coucher, salons, tapis, ridealx, poussettes. etc.

ENSEIGNEMENT RAPIDE ET APPROFONDI
de la pratique commerciale, au service de bureau et de l'admini-s
tration, Banque, Poste, Hotel. Demandez prospectu-3 à Gade
nimin. Ecole de commerce, Zurich Gessnerallee 32.

mmìii de Meubles de ¦> Grenelle¦__¦_¦m mm AVIS IMPORTANT

est toujours bien assorti en lits de fer et en bois,
sommiers, matelas, canapés, divan en moquette, fau-
teuils Louis XV et chaises en tous genres, plumes
et duVet, poussettes, chars à ridelles. Réparation de
meubles et de lits (désinfection)

Prix sans concurrence. Se recommande :
C.UUGU-VBUIIU, tapissier, Sion.

gard échange, se sont donnés l'un à l'autre gris était si bien en harmonie avec ses pen
pour la vie l

Son orgueil, son amour-propre mal place a-
vait fait tout le mal. Au lieu de s'efforcer, par
une explication franche et loyale, une ten-
dresse plus active et plus écfairée, de la rame-
ner à lui, puisqu'il n'y avait en réalité qu'un
malentendu facile à dissiper, son j rritation,
ses rancunes avaient consommé la -rupture.
Aussi fière que lui, la jeune femme n'avait pas
esquissé un geste pour le retenir. Rien ne l'a-
vait plus blessé que oette apparente indifféren-
ce .Elle seule lui avait donne le courage, après
avoir touché barre à Paris, de partir pour un
long voyage à l'étranger.

Puis, brusquement il avait regagné la France
avec la hàte fébrile d'aller se jeter aux genoux
de Claire. Son orgueil était vaincu . Rien ne
lui "coùterait pour la reconquérir. Pourquoi cet
acharnement à se faire souffrir quand on n'a
pas cesse de s'aimer ? Pourquoi vivre séparés
quand on pourrait oouler ensemble des jours
heureux ?

Il n'était rentré a Paris que pour y appren-
dre cette affreuse nouvelle, vieille déjà de plu-
sieurs semaines : Claire est morte l Comment
avait-il pu survivre à un tei coup ? Que de fois,,
il s'était pose cette question depuis qu'une mé-
lancolie résignée avait succède au désespoir, à
l'affolement des premières heures I

Après de longues hésitations, i] s'était de-
cide à prendre le train pour Villeroche, au ris-
que de se retrouver en présence des parents dé
Claire et de cette dòu'oe Alix, de trois ans moins
àgée que sa sceur, qu'au beau temps de son
amour, alors que toute la maison lui faisait
fète, il appelai t « sa petite amie ». Et c'est
ainsi qu'en cet te fin d'après-midi, où le ciel

sées, il gravissait Ja còte escarpee qui eonduit
au cimetière, croisant à chaque pas des femmes
en noir qui revenaient d'orner ies tombés de
ceux dont elles portaient aussi en leur cceur
l'éternel deuil.'

*
Il penetra dans le champ du repos. A cette

heure, pensait-il , il n'avait aucune rencontre
pénible à redouter. Les marbres, les monu-
ments somptueux, les croix noires ou blan-
ches se fondaient en une teinte douce et mé-
lancolique. Un grand apaisement semblait s'é-
tendre sur la nécropole ileurie et silencieuse.

Suivant l'allée centrale, il prit, à droite, un
chemin plus étroit, bordé de chaque coté, par
des grilles rouillées, des pierres rongéss, sépul-
iures d'anciennes familles pour la plupart é-
teintes. Il se souvint d'ètre venu, au mème an-
niversaire en compagnie de Claire et d'Alix
portant de lourds bouquets. Sa tristesse s'ac-
crut de ce rappel du passe. Mais il retint un
cri et resta cloué a-u sol en reconnaissant
celle qui étai t agenouillée devant la tombe qu'
il cherchait. Sa silhouette noire et mince se
profilait dans'la brume légère. Elle ne marqua
à sa vue aucun étonnement.

— Alix, dit-il, en s'avancant, excusez'-moi
La face pale et convulsée, il tressaillit en re-

marquant l'inscription recente, les lettres noi-
res qui se détachaient sur la blancheur de la
pierre . Ses jambes fléchirent .Penché sur la
grille, il eut un moment de désespoir : « Clai-
re!. . Pauvre Claire I ..., pardonne-moi ».

Un long moment s'éooula. Puis , avec le dé
sir do savoir, d'avoir des détails sur Ja fin
de celi ", qu 'il pleurait , retrouvant la force de
inai frise r un peu sa douleur, il dit :

— Comme elle a dù me hai'rl . . J'ai été si son départ de Villeroche, son saisissement en
dur , si injuste, j'ai eu tant de forts envers elle i trouvant les dépèches; il s'attendrissait sur la

Alix avait rejeté sur l'épaule son long voi- morte, sur lui-mème, condamné à trainer, ain-
le. Avec un accent de gravite elle répondit ':• si qu'une chaìne à jamais rivée à lui, son éter-

— Non, elle vous attendait. Vous ètes reve- nef chagrin; il s'accusait, se reprochait dans
venu, hélas I trop tard. Il n'y a pas eu de les termes Jes plus amers de n'avoir pas su
votre faute, j' en suis sùre. V ous**'n 'avez sans comprendre la créature exquise qui lui avait
doute pas recu nos dépèches. Le ooup, d'ailleurs si fidèlement gardé sa tendresse.
a été si imprévu, presque foudroyant. Une flu- Alix l'écoutait frémissante jusqu e dans sesxion de poitrine nous l'a enlevée en cinq jours. tibves les plus seerètes. II eonìinuait.. et desJusqu'au bout elle a gardé toute sa confiance. souvenirs des premiers temps de son maria-La veilfe de sa mort, elle me parJJait encore de ge opposaient tout à coup leur gai contrastevous. Pam reviendra bientò t, me disai.t-elle. à sa désolation présente, des parties de plaisir,Je ne j ims croire qu'il m'ait oubliée, qu'il ne des soirées en famille, des scènes qui se pré-m*£.ime plus. Nous recommencerons notre vie cisaient dans tons leurs détails avec une étrangeet nous serons heureux, car nous aurons payé nettate. « Vous souvenez-vous, Alix ? » Elleassez cher la rancon de notre bonheur. A ses j nclinait légèrement la tète, et, d'un geste fui-yeux, la séparation, votre éloignement, n'était tif, essuyait le coin de ses paupières. 'TI

n T e  taidiV 
paSSagère- Elle lui tendit sa main gantée de noir, il

' ' ' la lui retint dans la sienne, et scrutant les-- Quel bien me font vos paroles, Alix ! lignes fines, indécises du visage qui levait versLfles aaoucissement un peu l'amertume de mes im- ses yeux humides
S'̂ K'H

ir 
iT/,T M?s°lali™ dG pei> - Gomme vous lui ressemblez ! Cela ne m'a-

,nT Ìn ^* ? r fi  ̂T* vai t Ìamais iraPPé «>mme ™ ce coment.
SS' 

ressentlment* Cette ldée ™ tor- Un
J

fug itif so{£re effleura les lèvres d'Alix,
puis ses traits reprirent l'expression sérieuse

^ 
- Au moment d'expirer, elle a prononcé 

 ̂
était le charme mème de cette jeune fillevotre noni..., elle vous appelait. Vous avez q^e *€S déceptions de sa sceur avaient préma-

eu sa dernière pensée ! turément instruite des misères et des cruautés
Il refoula un sanglot et dut s'appuyer à la de la vie.

grille. Une femme, attardée comme eux, les _ j€ repars demain, dit-il, nous ne nous
fróla , se dirigeant vers la sortie. reverrons pins. Adieu, Alix.

— On va fermer, dit Alix. De nouveau, elle attacha sur lui son regard.
Lentement, à petits pas, le cceur oppresse, Il eut un soudain tressaillement. Son cceur

de la mème angoisse, ils regagnèrent la grande _ pour la première fois depuis longtemps -
allée. se pnt à battre d'un doux émoi, comme si cette

En phrases hàchées, avec des tremblements enfant au front pur, au maintien grave, venait
dàris la voix, il contait sa vie errante après de l'absoudre au nom de la morte.

ALIX

Il était arrivé le matin mème de Villeroche.
En débarquant à la gare, sous ce ciel bas et
piombe du dernier jour d'octobre, son cceur tout
à coup s'était fondu en une mortelle angoisse.
Une sorte de torpeur l'avait envahi. Il s'étonnait
de se retrouver dans cette ville, où il avait
vécu quelques mois de vrai bonheur, en ces
rues presque désertes — tout le monde étant
au travail — qui lui apparai ssaient aujourd'
hui si tristes et liostiles, tant il est vrai que
nous prètons toujours aux choses nos propres
sentiments. Il repoussa l'idée de rendre visite
à quelqu'une de ses connaissances. A quoi bon
renouer des relations ? Ne devait il pas repai*-
tir le lendemain ? Cette fois pour ne plus l'e-
venir, i i

Il erra au hasard, pendant des heures, dans
la haute ville, les bas quartiers, sur l'es quais.
Sans cesse, comme une obsession dont il ne
pouvait se délivrer, sa pensée se reportait au
soir où il s'était enfui dans un accès de rage
et de colere, après une scène, dont iJ frémis-
sait encore. Ce serait le remords de toute
sa vie.

Et pourtant, il l'aimait 1
C'était en vain que, sur le moment, il avait

voulu se persuader du contraire, son déchire-
ment, son accablement au bout de quelques
jours, le désarroi de son cceur et de son es-
prit, toute l'avait convaincu qu'il ne suffit pas
de s'éloigner avec des paroles ironiques et
mauvaises, un redressement hautain de la tè-
te, pour rompre les liens unissant deux étres
qui, dès la première entrevue, au premier re-

k'

un mariage avec Gaspard la rejetai t à son me-
diocre passe, la reléguait dans une ciste inté-
rieure à sa naissance. Et ce qui était encore
pis pour elle, cette union serait une cause de
chagrin pour sa grand' mère.

Et pourtant , elle n'hésitait pas, sa Melile
n'avait pas faibli; et si elle était triste ce ma-
tin, c'était préeisément parce qu 'elle n'avait
pas trouvé Gaspard en arrivant à Vertan-
beau.

blanc, tout courbé, qui aurait eu l'air sec, pra-
tique et renfrogné d'un impénite.it homme de
loi, sans l'expression mysti que de ses yeux ,
dont le regard semblait moins absenl que tour-
ne en dedans. Mais Blanchel ys savait depuis
longtemps, que ces manières cissantes et cette
enveloppe raeornie recouvraient un eoeur d'a-
pótre.

En effet, c'était, pour le moins, un juste que
cet avoué Maxenee; il avai t mème été, par
surcroit, un homme rie ' e et heureux jusqu 'au
jour où un certain Guy d'Octeaux , parent é-
loigné des d'Annevy, était. devenu son fonde de
pouvoirs.

Ce brillant Guy Octeaux, favorise de dons
aussi dangereux qu'irrésistibles, commenca par
détourner à son profi t le cceur d'une pupille de
l'avoué, laquelle était déjà fiancée a son fils
unique, le lieutenant Maxenoe. Puis il ruina
de fond en comble l'avoué, en sombraat lui-
mème dans des entreprises financières, fraudu-
leusement engagées à l'insu de son patron.

Le lieutenant Maxence, délaissé et trahi par
sa fiancée, prit du service dans une expédi-
tion lointaine, et il mourut au Congo sans a-
voir revu son pére.

Le malheureux avoué, ainsi frappé, ainsi
vaincu, se retira à Vertanbeau, dans sa vieille
maison de famille que son fils avait récemment
fait réparer et embellir; eomptant y amener
l'ingrate fiancée qui étai t devenue Ja femme
d'un autre.

L'avoué ne pouvai t plus rien sauver de son
naufrage, mais il aurai t pu se venger en fai-
sant arrèter et punir le coupable. Il ne le vou-
lut point, et gràce à lui, ce ne fut pas en pri-
son que mourut Guy Octeaux. L'avoué épar-
gna k dtohonneur à la lemme qu'avait aimé«

son fils.
Et quand la jeune veuve ruinée, désemparée,

se réfugia à Vertanbeau avec sa lille Lucile,
il ne s'opposa point à ce que les d'Annevy
lui obtinssent le bureau de posles du pays mè-
me qu 'il habi tait. Depuis vingt ans, Mmes Oc-
teaux vivaient à quel ques pas de lui , sans
que ce voisinage irritant eùt jamais trouble
d'un nuage l'existence de pauvreté et de paix
de recueilletnent. et. de prière, quT étai t doré-
navant la sienne.

Ce juste, dont l'épreuve avait fait un saint,
regardait en ce moment la jeune fille arrètée
devant lui ; il dit à demi-voix : « Bonjour, pe-
tite Blanclie...»

C'est que Blanchel ys formait une appariti on
pleine de gràce et de jeunesse, à l'entrée de
cette chapelle étroite cornine un Cachot, dans
les ténèbres de laquelle, le Christ étendaif.
ses mains sanglantes.

Mais Blanchelys n'avancait pas, et, à peine
touchée par l'ombre noire du sanctuaire, elle
appartenai t lout entière au dehors, au ciel ra-
dieux, aux verdures ensoleillées et fraiches
qui lui faisaient un cadre ; dans la pure blan-
cheur de son visage, ses yeux paiUetés scinti l- — Vous voyez, fit la jeune folle un peu vi-
laient aussi limpides, en ce moment, que les vement, que vous ne les lui portez pas vous-
eaux de la Vertanbelles. L'avoué l'avait nom- mème....
mée Bianche comme c'avait été touj ours la cou- — Non, répondit-i l, parce que cela pourrait
lume à Vertanbeau. Puis, si distrait qu'il fùt la faire souffrir.
des choses de ce monde, il remarqua la robe II continua, se parlant k lui-mème et comm»
de serge "bianche dont était vètue cette nou-
velle pupille du chàteau, le voile de denteile
qui débordait de son chapeau et cachait à de-
mi, ses pàles cheveux lustrés, la chaussure
de daini blanc du peti t pied pose sur le mar-
bré gris. Et, rappelé aux grands évènements
accomplis pour elle, il reprit doucement : «Bon-
jour, Blanchely».»

Puis, il ne sut pourquoi, l'image d'Olivier
d'Annevy s'évoquant pour lui, à coté de la
jeune fille, il se prit à soupirer : « Comme c'est
dommage!....

— Qu'est-ce qui est si' grand dommage, M.
Maxence ? demanda Blanchel ys dans un sourire
qui fit bri ller presque autant caie ses yeux, ses
dents menues, d'une transparence laiteuse.

— Oh! beaucoup de choses, répondit le
vieil avoué ; et entre autres, fit-il avec un effort
pour rompre le cours de ses pensées, entre
autres, que mes premières cerises ne soient
pas toul à fait assez mùres pour que je vous
charge d'en porter quelques-unes à vos amies
de la poste. On m'a dit que Mme Octeaux
n'était pas très bien portante, et que sa fille
cherchai t des fruits pour elle...

— Cher Monsieur Maxence, dit Blanchelys
d'un air perplexe, Mme Octeaux a bien droit à
ma reconnaissance et à l'estime de tout le mon-
de... Mais vous... mais de votre part .

— Mais vous pensez, fit M. Maxence, sou-
riant à son tour, qu'elle ne mérite pas mes
cerises 

s'il descendait au plus profond de sa cons-
cience: « Et peut-étre... oui, il faut me l'avouer
enfin, peut-ètre suis-je heureux de ce que
Mme Octeaux m'évite, de ce qu'elle ne veut
pas franchir le seuil de ma maison. Et pour-
tant...

les arbres fruitiers étaient défleuris; de grands
liserons blancs remplacaient, dans les haies,
les fleurs d'aubépine ; et puis Blanchelys mar-
chait d'un pas allégre et raffermi , et il n'y n-
vait plus rien de commun entre la bel!e jeune
fille d'aujourd'hui et la peli'.e ombre épuisée
qui avait cheminé, quelques semaines plus
tòt, sur la mème route.

Cette route, Blanchel ys rie fit que lu traver-
ser, pour s'approcher de la chapelle du Clirist-
en- Croix qu'elle voyait ouverte.

Comme elle l'avait bien devine, c'était l'a-
voué Maxence qui rendait , au tout petit ora-
toire, ses soins jo urnaliers, renouvelant l'eau
des vases à fleurs, purifiant l'autel, le sol', Ies
deux prie-Dieu , de la poussière que soulevaient
sur le chemin, tant de pas fati gués de gens et
de bètes.

Les bètes de somme faisaient une halte à
l'ombre de la chapelle et de son gros sapin ,
tandis que les ehiens dégringolaient la berge,
pour happer, entre les Jones ,, une gorgée des
eaux fraiches de la Vertanbelle.

r.elte halte aux pieds rlu Christ-en-troix é-
tait un droit acquis que personne ne leur cor.-
lestail ; mais, parmi les hommes, plusieurs pas-
saient sans s'arrèter devant l'inscri ption qui
disait pourtant :

«... Venez à celui qui demeure .»
— Le Christ de M. Maxence reste en sa cha-

— Il ne pouvait pas rester davantage, avait
dit Marcelin Perrol, gauche interprete des ex-
cuses de Gaspard et de ses compliments pour
les chàtelains. Mais il reviendra , pour sur, a-
vant les vacances, ou bien il écrira.

Oui, Blanchelys l'avait compri s tout à coup.
Gaspard aimerait mieux éerire; il avait mème
déjà écrit... Elle en était si certaine qu'elle a-
vait résolu d'aller au-devant de sa lettre. En
sortant de la messe, elle aurait le temps de
gagner la poste avant le départ des "facteurs.

Et cette lettre que lui remettrai t Mme Oc-
teaux, où Gaspard lui demanderait pardon
de l'aimer encore, maintenant qu'elle était ri-
che et la petite-fille d'une grande dame, cetle
lettre qu'elle croyait lire d'avance, Blanche-
lys la porterait tout droit à Mme d'Annevy,
qui comprendrait enfin pourquoi elle n'épou-
serai t pas Olivier.

Blanchelys sortit de l'église par l'a grand'
porte et se trouva sur la route. Depuis l'avant-
veille, le temps s'était rasserenò, mais, sous
ce ciel de juin, la campagne restait aussi splen-
didement verte que ce matin d'avril où Blan-
chelys était rentrée, si malade, de son bureau.
Un soleil à peine plus ardent éclairait les tail-
lis et les roches de Montbénit, les bois de
Charnoz, les prairies de Vertanbeau, les peu-
pliers et les saules de la Vertanbelle. Mais

pelle, paroe qu'il y est cloué sur sa croix ,
grommelait amèrement Nannie, sans quoi II
en serait déjà parti , 11 aurait quitte, depuis
longtemps, les rives de la Vertanbelle.

Ainsi parlait jadis la vieille servante, quand
elle promenait , dans ces parages, la petite Blan-
chelys confiée à sa garde.

Blanchelys s'avanca sur le seuil de Foratoire
pour saluer M. Maience, un petit vieillard tout (A suivr«)


